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LA CULTURE DES CHAMPS
Il y a des milliers d’années, au cours du néolithique, l’être humain 
a découvert qu’il pouvait manger les graines de certaines herbes 
sauvages. Il a rassemblé les graines de ces herbes et replanté les 
plus grosses dans la terre. C’est ainsi qu’il a commencé à pratiquer 
la culture des champs, il y a environ 12.000 ans, passant du statut de 
chasseur-cueilleur à celui d’agriculteur et devenant alors sédentaire. 
Les céréales sont devenues la base de l’alimentation humaine et 
animale car elles contiennent de nombreux nutriments précieux, 
permettent une longue durée de rassasiement grâce à leur forte 
teneur en glucides et se conservent bien.

Pour la culture, l’être humain a toujours uniquement sélectionné 
parmi les espèces d’herbes celles dont les grains (graines, semences) 
étaient particulièrement grands et nombreux. C’est ce qui a donné 
naissance aux premiers cultivars (variétés sélectionnées), adaptés 
aux conditions spécifiques (climat, sol) à la région en question.

La culture des champs s’est transformée au fil des millénaires : 
l’utilisation d’outils et de systèmes d’irrigation a permis de cultiver 
des surfaces plus étendues. Toutefois, hormis le recours à des 
animaux de trait tels que des bœufs et des chevaux pour le labour 
et la récolte, la culture des champs est demeurée un travail manuel.

Bon à savoir !

De nos jours, une 
moissonneuse-batteuse 
permet à une personne de 
récolter en une heure une 
surface de céréales qui, 
vers 1900, aurait nécessité 
environ 150 heures de 
travail, principalement 
manuel. 

La révolution industrielle du XIXe siècle a été une période 
d’inventions cruciales, comme la fabrication de l’acier et la machine 
à vapeur, qui ont progressivement permis de remplacer la force 
musculaire de l’être humain et de l’animal par des machines. De 
plus, des chercheurs ont découvert les nutriments nécessaires au 
développement optimal des plantes et démontré que ces derniers 
doivent être disponibles dans des proportions équilibrées. L’industrie 
chimique a commencé à produire synthétiquement des engrais, ce 
qui a conduit à un essor considérable de la culture des champs.
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Plus tard, le XXe siècle a vu la mise au point de machines capables 
de réaliser diverses tâches en une seule opération, comme la 
moissonneuse-batteuse qui, tout à la fois, moissonne, bat et 
nettoie les céréales. Grâce à la mécanisation, une agricultrice ou un 
agriculteur peut aujourd’hui nourrir 140 personnes, contre seulement 
10 en 1950, et tout au plus 4 en 1900.

Jusqu’alors, la bonne croissance des céréales était fortement 
tributaire des conditions climatiques. C’est la raison pour laquelle 
différentes espèces de céréales occupent une place plus ou moins 
prépondérante dans l’alimentation selon les régions du monde :  le 
blé, l’orge, l’avoine et le seigle en Europe et en Amérique du Nord, 
le riz en Asie, le maïs en Amérique du Sud, et le millet en Afrique. 
Toutefois, de nouvelles sélections de variétés de céréales et des 
techniques de production innovantes permettent une agriculture 
de plus en plus indépendante du climat.

LES CÉRÉALES
Les céréales (« Fruucht ») sont des plantes dont les êtres humains et 
les animaux utilisent les graines pour se nourrir. Il s’agit de graminées 
dont les grains poussent sous forme d’épis ou de panicules. Certaines 
espèces telles que l’orge, le triticale ou le seigle présentent des épis 
avec des arêtes longues ou courtes, sorte de « barbe » sur les fleurs 
et les fruits.

Partout dans le monde, les céréales sont l’aliment numéro 1. Au 
Luxembourg, le blé est la plus cultivée, mais c’est le maïs qui est la 
céréale la plus produite mondialement, suivi de près par le riz et le 
blé.

Les céréales ne jouent pas seulement un rôle significatif dans 
l’alimentation humaine, elles sont aussi beaucoup utilisées dans 
l’élevage. Les animaux destinés à l’engraissement (p. ex. veaux, 
porcs, poulets) nourris quotidiennement avec un supplément de 
maïs ou d’orge prennent du poids plus rapidement. Les vaches 
produisent davantage de lait si on leur donne des céréales en plus 
de leur aliment de base (herbe).

Bon à savoir !

Dans des conditions de 
stockage adéquates, dans 
des silos par exemple, 
avec un contrôle constant 
de l’humidité et de la 
température, les grains 
de céréales peuvent se 
conserver pendant des 
années. En règle générale, 
les céréales se retrouvent à 
la boulangerie, sous forme 
de farine, un an après 
l’ensemencement. 
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LES ESPÈCES DE CÉRÉALES
Au Luxembourg, les agricultrices et les agriculteurs cultivent 
différentes sortes de céréales. Une partie d’entre elles – comme 
l’orge (« Geescht »), le maïs, le triticale et l’avoine – est utilisée en tant 
que fourrage nutritif pour les animaux.

Toutefois, l’avoine est de plus en plus prisée en tant qu’aliment, 
et la qualité requise à cette fin peut être très bien obtenue au 
Luxembourg. Transformés en farine, le blé, l’épeautre et le seigle (« 
Kar ») sont importants pour la panification (fabrication du pain). Ce 
sont des céréales dites « panifiables ». Hormis le maïs, des semences 
de toutes les sortes de céréales sont produites pour le marché 
national et étranger.

Blé Épeautre Seigle Avoine

barbes absentes 
ou courtes

barbes absentes barbes moyennes barbes absentes

Céréales  
panifiables et  
fourragères

Céréales  
panifiables et  
fourragères

Céréales  
panifiables et  
fourragères

Fins alimentaires,
céréales  

fourragères

Blé dur Orge Triticale Maïs

barbes longues barbes très  
longues

barbes moyennes barbes absentes

Fabrication de 
pâtes

Céréales  
fourragères,  

orge brassicole

Céréales  
fourragères

Plante fourragère, 
production  
d‘énergie, 

alimentation
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LA CULTURE
Pour cultiver des céréales, l’agricultrice ou l’agriculteur doit :

Assouplir, mélanger et retourner le sol à cultiver, pour l’aérer 
et favoriser la pénétration de l’eau. Le travail du sol est une étape 
importante car il a un impact sur la fertilité et sert à lutter contre les 
mauvaises herbes. Pour ce faire, l’agricultrice ou l’agriculteur utilise 
la charrue ou le cultivateur. La charrue fend le sol en profondeur 
avec ses socs et le retourne. Le cultivateur arrache la terre avec ses 
dents, ameublit le sol et enfouit les chaumes et résidus de la récolte 
précédente ou des cultures intermédiaires.

La charrue pénètre le sol en profondeur et retourne la terre. Le cultivateur ameublit la couche supérieure du sol.

Semer les graines, ce pour quoi il ou elle utilise une combinaison 
 de différents appareils, que l’on appelle le combiné de  
préparation de lit de semence : une herse rotative émiette le sol 
pour constituer un lit de semence émotté (sans mottes de terre),  
et un semoir entaille la terre et répand les graines de façon  
homogène. Puis les graines sont recouvertes d’une couche de terre 
qui est alors tassée.

Le combiné permet de préparer le sol tout en semant les 
graines.

On utilise une rampe à pendillards (tuyaux souples) pour 
épandre le lisier au plus près du sol.
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Fertiliser le sol, c’est-à-dire fournir aux plantes les nutriments dont 
elles ont besoin pour leur croissance. Pour grandir, les plantes puisent 
des nutriments dans le sol. Les principaux nutriments sont l’azote, le 
phosphore et le potassium. La fertilisation peut être organique (lisier, 
fumier, résidus de la fermentation de biogaz) ou minérale (azote, 
potassium, phosphore). L’agricultrice ou l’agriculteur doit apporter 
les quantités adaptées d’engrais au moment opportun, pour 
empêcher que la pluie dissolve et entraîne les éléments nutritifs qui 
se retrouveront alors dans les nappes phréatiques. La fertilisation 
fait l’objet d’une réglementation légale qui prescrit notamment la 
quantité maximale autorisée ainsi que les mois pendant lesquels 
aucun engrais organique ne peut être épandu.

Protéger et entretenir les cultures céréalières. Par des moyens 
chimiques ou mécaniques, par exemple à l’aide d’une herse, 
l’agricultrice ou l’agriculteur élimine les mauvaises herbes qui prennent 
des nutriments et de la place aux plantes. Comme les plantes sont 
très proches, des maladies peuvent se propager au printemps 
par temps humide. Elles font flétrir les feuilles qui ne peuvent plus 
capter la lumière du soleil pour produire du sucre et de l’oxygène à 
partir du dioxyde de carbone (CO2) et de l’eau (photosynthèse). Le 
sucre est stocké sous forme d’amidon dans le grain dont il constitue 
l’amande farineuse. Pour que les feuilles restent saines et vertes le 
plus longtemps possible, l’agricultrice ou l’agriculteur pulvérise des 
produits phytosanitaires si nécessaire.

Si les produits phytosanitaires sont chimiques, le principe « 
autant que nécessaire, peu que possible » s’applique.

La moissonneuse-batteuse intervient dans la récolte de 
toutes les variétés de céréales.

Récolter les céréales. À cette étape, on utilise la moissonneuse-
batteuse. Parmi les différentes céréales, on distingue les espèces 
d’hiver et celles d’été. Une céréale d’hiver est semée en automne (de 
septembre à novembre), tandis qu’une céréale d’été est semée au 
printemps (de mars à avril). Les céréales d’hiver ont besoin de froid 
pour développer des fleurs et des grains l’année suivante.

Comme elles ont davantage de temps pour croître, elles ont des 
rendements plus élevés que les céréales d’été, mais elles risquent 
aussi de subir des dommages dus au gel ou à l’humidité. Les céréales 
d’hiver sont récoltées en juillet. L’orge arrive en premier à maturité, 
suivie du triticale et du blé. Les céréales d’été sont récoltées en 
août. Le moment de la moisson dépend fortement des conditions 
météorologiques, car la tige et les grains de l’épi doivent être secs.

Bon à savoir !

Pour pouvoir être 
moissonnée, la céréale 
doit contenir moins de 
15 % d’humidité. Dans le 
cas contraire, il y a lieu de 
la faire sécher ou de la 
ventiler suite à la moisson 
pour pouvoir la stocker 
sans risque de moisissure 
ou pourriture.
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Les exploitations agricoles luxembourgeoises cultivent des céréales sur 
environ un cinquième des surfaces qu’elles exploitent. Une partie de 
ces champs se trouve sur le territoire de nos pays voisins. En bordure 
de champ, l’agricultrice ou l’agriculteur aménage des bandes fleuries 
en semant des mélanges de semences de coquelicot, bleuet, achillée, 
tournesol et phacelia. Cette diversité florale sert de source d’alimentation 
aux insectes. Aussi appelées « bandes culturales extensives », elles 
peuvent abriter des espèces d’oiseaux qui nichent au sol.

Les bandes fleuries fournissent une offre alimentaire variée aux pollinisateurs  
tels que les abeilles, les bourdons, les coléoptères et les papillons.

Les surfaces cultivées

On entend par rotation de cultures l’alternance de plantes vivrières 
cultivées dans un champ. Cette rotation contribue à préserver la 
bonne santé des plantes et des sols et à garantir des bons niveaux de 
rendements de manière durable. La culture de divers produits agricoles 
qui puisent différents éléments nutritifs dans le sol garantit l’apport en 
nutriments et prévient les maladies ainsi que le développement de 
mauvaises herbes.

Si l’agricultrice ou l’agriculteur plantait chaque année la même 
culture (monoculture), des parasites et des maladies se développant 
typiquement sur ces plantes proliféreraient au fil des ans. De plus, le sol 
serait toujours sollicité de la même façon, ce qui aboutirait à l’épuisement 
minéral de la parcelle et, donc, à sa perte de fertilité.

Lors de la planification de la rotation des cultures, l’agricultrice ou 
l’agriculteur doit respecter un ensemble de règles. Par exemple, il y a 
lieu de laisser le sol en jachère avant de pouvoir à nouveau semer un 
produit agricole déterminé dans la même parcelle.  C’est la seule façon 
de prévenir les maladies et les parasites qui persistent dans le sol.

La rotation des cultures
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Rotation diversifiée des cultures sur 4 ans

Maïs

Trèfle

Blé

Petits pois

Seigle

On peut par exemple alterner les cultures comme suit : la première 
année, on sème un mélange de différentes espèces de trèfles et 
d’herbes. Le trèfle contribue à la fertilité du sol. Ses racines captent 
l’azote dans l’air, élément nutritif important pour les plantes, et le 
fixent dans le sol. De plus, le trèfle pousse de manière si dense qu’il 
empêche le développement de mauvaises herbes.

L’année suivante, l’agricultrice ou l‘agriculteur plante du blé, et celle 
d’après, du maïs. La quatrième année, des fèves ou des pois sont 
plantés, et la cinquième année, on passe à nouveau à une céréale, 
par exemple l’avoine ou le seigle. La rotation reprend ensuite son 
cycle depuis le début, avec le trèfle.

Bon à savoir !

Les pollinisateurs et les 
autres insectes utiles sont 
essentiels à l’agriculture. 
La rotation des cultures 
contribue à protéger la 
biodiversité parce qu’elle 
permet d’utiliser moins de 
produits phytosanitaires et 
d’engrais.

Les cultures intermédiaires sont plantées entre les cultures 
principales (blé, orge, seigle, maïs, avoine). Elles sont utilisées dans 
la rotation des cultures pour absorber les nutriments résiduels de la 
culture précédente et les piéger pour la culture suivante, protéger 
le sol contre l’érosion (perte de sol fertile due à la pluie et au vent) 
et empêcher la croissance de mauvaises herbes. Des exemples 
de cultures intermédiaires sont les herbes, les légumineuses telles 
que le trèfle, les fèves et les pois, ainsi que la moutarde, le colza, le 
sarrasin et le tournesol. Souvent, des mélanges sont semés.

Outre une culture principale, l’agricultrice ou l’agriculteur peut semer 
une deuxième culture dans le champ. C’est ce que l’on appelle 
le sous-semis. Lui aussi contribue à la fertilisation, à la protection 
contre l’érosion et à la régulation des mauvaises herbes. Ainsi, on 
peut trouver au même moment dans un même champ de l’orge 
et du trèfle blanc, de l’épeautre et du trèfle, ou encore des fèves et 
du colza.

Cultures intermédiaires et sous-semis
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Pour pouvoir croître de façon optimale, outre la lumière du soleil 
et l’eau, les plantes ont besoin de nutriments déterminés tels que 
l’azote, le potassium, le calcium, le magnésium, le phosphore et 
le soufre, qu’elles puisent dans le sol à travers leurs racines. Les 
nutriments des plantes proviennent principalement des sources 
suivantes :

	• le sol ;
	• des parties de plantes décomposées ;
	• des engrais organiques (fumier, lisier, compost, boue) ;
	• des engrais minéraux (engrais industriels, notamment l’azote, 

le phosphore et le potassium, sous forme de granulés ou de 
poudre, également appelés engrais artificiels) ;

	• des légumineuses (p. ex. trèfle, lucerne).

L’agricultrice et l’agriculteur doivent remplacer ce que la plante a 
puisé en nutriments dans le sol. Pour ce faire, ils apportent à ce 
dernier des engrais organiques et minéraux, incorporent des restes 
végétaux dans le sol après la moisson et cultivent des légumineuses 
dans le cadre de la rotation des cultures.

Dans le pire des cas, des champignons ou des nuisibles peuvent 
détruire une récolte entière.

Pour garantir le niveau et la qualité des récoltes, l’agricultrice ou 
l’agriculteur mise sur une protection chimique ou mécanique des 
plantes. Des produits phytosanitaires chimiques (pesticides) sont 
utilisés conformément au principe « autant que nécessaire, aussi peu 
que possible ». L’utilisation de produits phytosanitaires chimiques est 
soumise à des réglementations légales. Seuls les agricultrices et les 
agriculteurs ayant suivi une formation en la matière sont autorisés à 
utiliser de tels produits.

Un service d’alerte fondé sur des observations réalisées dans 
le champ pendant des années et sur l’analyse des données 
météorologiques, informe les agricultrices et les agriculteurs s’il 
est nécessaire de prendre des mesures de lutte antiparasitaire. La 
nécessité d’épandre ou non des produits phytosanitaires dépend 
des conditions météorologiques et des cultures.

Dans la culture biologique de céréales, les produits phytosanitaires 
synthétiques sont strictement interdits. Les pesticides chimiques 
sont produits de manière synthétique, il s’agit de combinaisons 
inexistantes dans la nature.

La fertilisation

La protection des cultures
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Une forte tempête ou une averse de grêle peut écraser toutes les 
céréales d’un champ. C’est pourquoi l’agricultrice et l’agriculteur 
sont tributaires du beau temps, y compris avant la moisson.

Au moment de la moisson, il est important que le temps soit sec. 
S’il pleut, l’agricultrice et l’agriculteur ne peut que difficilement 
rentrer ses céréales parce que la pluie et le vent peuvent casser 
les tiges et qu’un sol détrempé n’est pas assez ferme pour qu’on 
puisse y circuler avec de lourdes machines. De même, une récolte 
mouillée ou même seulement humide doit être ventilée pour éviter 
la formation de moisissures.

Au cours des mois estivaux, on peut observer dans les champs 
comment les plantes céréalières vertes prennent progressivement 
une teinte dorée. Entre juillet et août, les grains des céréales 
sont prêts à être récoltés, la moisson s’effectue alors à l’aide de 
la moissonneuse-batteuse. Cette machine réalise différentes 
opérations à la fois : elle fauche les tiges de céréales avec leurs épis 
au-dessus du sol, sépare les grains des épis et les déverse dans la 
trémie à grains (cuve).  La paille retombe dans le champ à l’arrière de 
la moissonneuse-batteuse. Elle sera ensuite mise en bottes à l’aide 
d’une balleuse (ou ramasseuse-presse).

Si la trémie à grains est pleine, la récolte passe par un conduit (la vis 
de transfert) pour être déversée dans une remorque. Les céréales 
fourragères sont emportées à la ferme pour y être entreposées 
temporairement. En automne et en hiver, elles sont broyées et 
servent de nourriture aux animaux. Toutefois, l’agricultrice ou 
l’agriculteur peut également vendre les céréales à une coopérative 
qui les utilisera pour produire un mélange alimentaire pour animaux. 
Les céréales panifiables sont également livrées à une coopérative 
où elles sont nettoyées, séchées et stockées, ou bien elles sont 
directement vendues à un moulin.

LA RÉCOLTE

Bon à savoir !

Sur une surface agricole 
d’un mètre carré, l’agricul-
trice ou l’agriculteur sème 
en moyenne 400 graines 
de céréale. Celles-ci gé-
nèrent 16.000 grains qui 
pourront être récoltés. On 
peut moudre 800 gram-
mes de farine à partir de 
cette quantité de grains, ce 
qui permettra de fabriquer 
un pain de presque 1 kilo-
gramme.
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Si elles sont correctement entreposées, les céréales peuvent 
facilement se conserver plusieurs années sans perdre en qualité. 
Pour ce faire, les grains doivent être assez secs. Dans notre contexte 
climatique, cela signifie de veiller à un degré d’humidité inférieur à 
15 %. Plus le grain est humide et plus il fait chaud, plus le risque est 
grand que des insectes – principalement le charançon du blé et 
l’alucite des céréales – et des moisissures prolifèrent.

De même, il est crucial d’empêcher d’autres contaminations, par 
exemple dues à des rongeurs et aux fientes d’oiseaux. C’est la 
raison pour laquelle on entrepose les grains de céréales dans des 
réservoirs appelés « silos ». Avant le stockage, on mesure la teneur 
en humidité de la céréale, et pendant le stockage, la température 
fait l’objet d’une surveillance régulière.

Le stockage
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LES SEMENCES
Les semences sont le fondement de la fabrication d’aliments ce qui 
fait que leur production et leur vente font l’objet de réglementations 
légales. Au Luxembourg, quelque 65 exploitations agricoles 
produisent des semences céréalières sur environ 1.850 hectares. 
Avant de pouvoir être vendues, elles doivent passer par des 
procédures officielles de contrôle et de certification. Les critères 
principaux de détermination de la qualité sont la propreté et le 
pouvoir germinatif.

Comme pour les raisins, les pommes de terre ou les fruits, il existe 
différentes variétés de céréales. Elles présentent toutes des qualités 
propres et des aspects différents, sont adaptées à des conditions 
climatiques et du sol spécifiques et à des utilisations déterminées. 
Par exemple, une certaine espèce de blé est adaptée à la fabrication 
du pain (panifiable), tandis qu’une autre est utilisée pour le fourrage. 
De même, on distingue l’orge fourragère et l’orge brassicole, utilisée 
pour la fabrication de la bière.

La sélection d’une nouvelle variété de céréale consiste à combiner 
et rassembler dans une seule espèce le plus de qualités possibles de 
plusieurs variétés. En règle générale, il se passe 15 ans avant qu’une 
nouvelle espèce apparaisse. La sélection de variétés de céréales 
poursuit plusieurs objectifs principaux : la résistance aux maladies et 
aux nuisibles, une bonne qualité de mouture et une bonne qualité 
boulangère ou fourragère, des rendements économiques élevés. 
Ainsi, certaines espèces modernes offrent un rendement plus élevé 
avec un moindre apport d’engrais et de produits phytosanitaires.

La sélection
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LE TRAITEMENT

L’agricultrice ou l’agriculteur (ou la coopérative) livre la céréale 
panifiable au moulin. Là, chaque livraison est pesée, soumise à 
un contrôle qualité, nettoyée pour retirer la paille, la poussière et 
les grains cassés, puis stockée dans des silos. Avant de passer à la 
mouture, la céréale est à nouveau soumise à un nettoyage minutieux 
pour retirer les graines étrangères et les mauvaises herbes. On 
incorpore ensuite de l’eau pour humidifier la céréale afin de pouvoir 
mieux séparer l’enveloppe du reste du grain. Lors du processus 
de mouture, les grains passent par diverses machines de broyage 
munies de cylindres lisses ou cannelés destinés à les écraser. La 
mouture est suivie du tamisage, qui a pour but de séparer les plus 
grosses particules des plus petites. Le processus de mouture est 
répété plusieurs fois et, à chaque étape, une partie du produit broyé 
constitue déjà un produit final :

	• la farine grossière est une céréale grossièrement triturée  
(moulue). La farine complète grossière contient toutes les 
composantes du grain de la céréale ;

	• la semoule est l’amande grossièrement moulue ;
	• la farine est l’amande finement ou très finement moulue ;
	• le son est l’enveloppe broyée du grain qui reste après le pro-

cessus de mouture.

Pour l’alimentation humaine

L’amande farineuse

Le germe

L’enveloppe
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La mouture, la trituration, le broyage, le concassage, le traitement à 
la vapeur et à la chaleur et le chauffage sous pression sont autant 
de processus qui permettent de transformer les céréales en vue de 
fabriquer différents aliments destinés à de multiples utilisations en 
cuisine. Voici quelques exemples :

L’utilisation

Pain

Pâtisseries

Succédanés de café

Muesli

Pâtes
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Les céréales fourragères sont transformées en alimentation anima-
le dans des usines de fabrication d’aliment composé. Là aussi, les 
céréales sont d’abord pesées, nettoyées, puis stockées. Aux fins de 
production de fourrage, elles sont broyées et éventuellement mé-
langées avec des sous-produits issus de la meunerie et de moulins 
à huile ou dérivés de la fabrication d’amidon, de sucre et de jus de 
fruit. Ensuite, une partie est pressée sous forme de granulés, et l’au-
tre est transformée en farine.

Au Luxembourg, on utilise également des unités mobiles de broya-
ge et de mélange. L’agricultrice ou l’agriculteur peut faire appel à 
une entreprise de sous-traitance (qui réalise des opérations agri-
coles pour le compte d’autrui) qui se rend alors sur son exploitation 
avec une telle unité montée sur un poids-lourd pour broyer et mé-
langer ses céréales et son fourrage sur place. Les tiges séchées (la 
paille) seront utilisées pour la litière dans les logettes de bovins.

Pour l’alimentation animale
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Question 1: depuis quand l’être humain pratique-t-il la culture des champs ?
a) Depuis 1.000 ans
b) Depuis 12.000 ans
c) Depuis 100.000 ans

Question 2: quelle variété de céréale est la plus cultivée à travers le monde ?
a) Maïs
b) Riz
c) Blé

Question 3: comment nomme-t-on les appareils utilisés pour assouplir le sol ?
a) Charrue et cultivateur
b) Marteau et pelle
c) Cylindre et râteau

Question 4: à quoi sert la rotation des cultures ?
a) Elle donne plein de couleurs au paysage
b) Elle préserve la bonne santé du sol et prévient les maladies
c) Elle fait en sorte que toutes les plantes poussent en même temps

Question 5: quelle variété de céréale est la plus utilisée au Luxembourg pour la panification ?
a) Blé
b) Maïs
c) Millet

Question 6: quand sème-t-on les céréales d’hiver ?
a) Au printemps
b) En été
c) En automne

Question 7: que fait une moissonneuse-batteuse ?
a) Elle moissonne les céréales et sépare les grains des épis
b) Elle sème de nouvelles graines dans le champ
c) Elle arrose les céréales avec de l’eau

Question 8: quelle partie du grain de la céréale est moulue pour en faire de la farine ?
a) L’enveloppe
b) L’amande farineuse
c) Le germe

Question 9: pourquoi les agriculteurs et les agricultrices aménagent-ils des bandes fleuries en 
bordure de champ ?
a) Pour embellir les champs
b) Pour fournir de la nourriture et un abri aux insectes et aux oiseaux
c) Pour que les céréales poussent plus vite

Question 10: où les céréales sont-elles conservées après la moisson pour ne pas pourrir ?
a) Dans des silos
b) Dans des verres
c) Dans le champ

Solution: 1b – 2a – 3a – 4b – 5a – 6c – 7a – 8b – 9b – 10a

DÉFI CONNAISSANCES
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La culture

Les images montrent diverses tâches qu’une agricultrice ou un agriculteur réalise pour cultiver une  
céréale.

Observe attentivement les photos et réponds aux questions suivantes :
Quelle étape de la culture cette photo illustre-t-elle ?
Que fait exactement le tracteur ou la machine dans le champ ?
Pourquoi cette étape est-elle importante ?

Décris chaque image en une ou deux phrases.

FICHES D’EXERCICES
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Les espèces de céréales

Épeautre

Avoine

Blé dur

Orge

Maïs

Seigle

Triticale

Blé

Regarde attentivement les images et associe chaque plante céréalière à la bonne désignation.

Solution : voir page 5
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ACTIVITÉS
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Découvrir les céréales dans les environs

Objectif :	 Apprendre à connaître les différentes variétés de céréales.
Matériel :	 Un carnet ou une tablette, une caméra.
Déroulement :	Partez avec la classe en promenade ou en excursion dans des champs aux alentours.
	 Observez et photographiez différents champs de céréales.
	 Remarquez les différences de couleur, hauteur, forme des épis et période de floraison.
	 Élaborez une affiche avec photos et descriptions des différentes espèces de céréales

Aliments composés de céréales

Objectif :	 Sensibiliser à l’importance des produits céréaliers au quotidien.
Matériel :		  Emballages, photos d’aliments.
Déroulement :	Rassemblez des emballages ou des photos d’aliments qui contiennent des céréales.
	 Triez-les en différents groupes (p. ex. « petit-déjeuner », « déjeuner », « collations »).
	 Menez une discussion autour de la question suivante : quels types de céréales sont  
	 utilisés dans quels produits ?
	 Activité supplémentaire : Ensemble, faites du pain ou des petits pains, à l’école ou dans 
	 une boulangerie.

Expérience : faire germer et grandir une plante

Objectif :	 Observer le développement de la céréale du stade de graine à celui de plante.
Matériel :	 Des graines de différentes sortes de céréales, des pots de fleur, de la terre, de l’eau.
Déroulement :	Laissez germer différentes graines de céréales (blé, orge, avoine, maïs). Selon l’espèce, 
	 la germination dure entre 2 et 10 jours.  La terre doit rester humide de façon uniforme,
	 sans être trop mouillée.
	 Documentez régulièrement le développement de la plante (hauteur, nombre de feuilles,
	 couleur, arêtes).
	 Comparez la croissance et les différences entre les variétés de céréales.

MENTIONS LÉGALES


